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Chambre
des Représentants

SESSION 198.5-198.6

18 OrCEMBRE 1985

PROPOSITION DE LOI

modifiant l'article 458 du Code pénal
en vue de protéger les enfants maltraités

(Déposée par M. Grafé)

DEVELOPPEMENTS

MESDAMES, MESSIEURS,

Sous une précédente législature, la même proposition de
loi a été déposée par Mme Ryckrnans-Corin (Doc. n"
51811, 1979-1980).

L'enfance martyre csr peut-être un des plus dramatiques
parmi les problèmes sociaux actuels, non seulement pJrcc
que les victimes sont - totalement ou presque - demu-
nies devant une agression commise par leurs propres parents,
mais également pJrce que le plus grand nombre de ces
cas malheureux reste ignoré.

Certes, j'opinion est de temps :1 autre alertee et sensi-
bilisée ~ cette douloureuse rcalité, par la publication de
quelque drame spectaculaire. Toutefois, généralement, peu
de gens ont une idée, même approximative, de l'ampleur
de ce phcnomène qui se vérifie partout dans le monde.

Dans un rapport publié en 1974, i Genève, Jans la
Revue internationale de l'Eirfanœ (Union internationale de
la Protection de l'Enfance), Mme Evi Underhill, ancien
rn.rgisrrat, fournit des chiffres révélateurs il cet égard.

" On estime qu'environ 700 enfants sont .battus h mort
chaque année en Grande-Bretagne, ce qui représente près
de deux meurtres par jour.

Quatre cents autres enfants de moins J'un ail sont
victimes de lésions permanentes du cerveau sous une forme
ou une :1lI rre.

En Amérique, on évalue i 60 000 chaque année les
enfants volontairement battus, brûlés ou privés de nourri-
ture; dans ce pays, plus d'enfants de moins de .5 ans
meurent chaque année il la suite de blessures infligées par
l'un de leurs parents ou gardiens que n'e~ .ruent ensemble
la tuberculose, la coqueluche, la poliomyelite, la vancelle,
le diabète, le rhumatisme articulaire et l'uppendicire.

Kamer
van Volksvertegenwoordigers

ZITTING 1985-1986

18 DECEMBER 1985

WETSVOORSTEL

tot wijziging van artikel 458 van het Strafwetboek
ten einde de mishandelde kinderen te beschermen

(Ingediend door de heer Grafé)

TOELICHTING

DAMES EN HEREN,

Tijdens een vorige legislaruur, wordt het onderhavige
wetsvoorstel ingediend door Mevr. Ryckmans-Corin (Stuk
n' 51811, 1979-1980).

De mishandeling van kinderen is weliich, een van de
meest drarnatische sociale problemen van deze tijd, niet
alleen omdat de slachtoffers geheel of bijna gehee] rnachte-
loos sraan tegenover de ruwe bejegening door hun eigen
ouders, maar ook orndat die ongelukkige gevallen rneestal
onbekcnd blijven.

WeliswJar wordr Je openbare opinie van tijd tot tijd
opgeschrikr en gesensibiliseerd door de bekendrnaking van
een of ander ophefrnakend drama, maa r doorgaans kennen
weinig mensen, zelfs bij benadering. de ornvang van dit ver-
schijnsel, dar zich overal in de wereld voordoet,

In een verslag dar in 1974 te Genève verscheen in de
Revue internationale de l'Enfance (Internationale Unie voor
de bescherrning van her kind) verstrekr Mevr. Evi Underhill,
gewezen rnagistraat, cijfers die in dit opzicht onthullend
zun,

"Men raarnr op ongeveer 700 her aanral kinderen die
elk [aar in Groot-Brittannië worden doodgeslagen, hetgeen
nagenoeg twee rnoorden per dag berekenr.

Vierhonderd kinderen van minder dan een raar lopen
blijvende hersenletsels op in de een of andere vorm.

In Arnerika raamt men op 60 000 per jaar her aanral
kinderen die opzettelijk worden geslagen, aan wie brand-
wonden worden roegebrachr of die verstoken blijven van
voedsel; in, dar land srerven elk [aar meer kinderen van
rninder dan 5 [aar aan de gevolgen van verwondingen
door een van de ouders of bewaarders dan aan tuberculose,
kinkhoest, kinderverlamming, warerpokken, suikerziekre,
gewrichtsrcurna en apendicitis sarnen.

G. - 91
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Au Canada, sur une population d'un peu plus dl: 2U
millions d'habitants, le nombre de cas de mauvais traire-
meurs infliges Ù des enfants s'élève annuellement Ù 48\0,
ct suivant les statistiques, 96 à 144 enrruinent la mort de
l'enfant.

En Republique fédérale d'Allemagne, 1 1ï6 personnes ont
été, en 1969, reconnues coupables d'avoir cruellement mal-
traité des enfants; d'aucunes etaient poursuivies pour meur-
tre; le nombre élevé d'enfants maltraites est inconnu, mais
on estime, du moins à titre hypothétique, que le nombre
de cas signalés représente actuellement 5 % seulement des
cas réels. "

Il est notoire que notre pays n'echappe pas à ce mal
angoissant.

Il suffit du reste de lire les publications médicales trai-
tant du .. syndrome de l'enfant battu .. pour être convaincu
qu'en Belgique également, le drame de l'enfant maltraité
est particulièrement grave et étendu et exige donc l'emploi
des moyens destinés à le réduire.

Les causes du mal sont multiples et complexes. Elles sont
d'abord d'ordre social ct educatif et requièrent une action
préventive en profondeur, qui doit mobiliser tous ceux qui
ont une responsabilité dans la protection de l'enfance.

Cependant, il apparair que le sort de nombreux enfants
maltraités pourrait être amélioré si les sevices etaient sign:i1és
à temps par ceux qui sont amenés à les constater.

Il s'agit le plus souvent en l'occurrence, des médecins, du
personnel médical ct paramédical dont le silence résulte de
l'obligation légale qui leur est imposée de respecter le secret
professionnel. Or, le secret, règle d'or de l'éthique médicale,
connaît des limites. Il est assorti déjà d'exceptions legitimes,
par exemple, lorsqu'il s'agir de certaines maladies conta-
gieuses. .

Toute la doctrine en matière de secret professionnel admet
pour le médecin l'obligation de révéler les sevices et mauvais
traitements dont seraient victimes des enfants (voir X. Ryck-
mans, Les droits et les obligations des médecins, 1':174, p.
143). Il n'y a donc, en consequence, aucune possibilite pour
le médecin de sc retrancher derrière le secret professionnel.

De plus, les articles 422bis et 422tcr du Code pénal
repriment les abstentions coupables de porter secours il une
personne en danger.

l'article 422bis notamment prévoit des peines d'emprison-
nement ct/ou d'amende pour" celui qui s'abstient de venir
en aide ou de procurer une aide il une personne exposée il un
péril grave, soit qu'il ait constaté par lui-même la situation
de cette personne, soit que cette situation lui soit décrite par
ceux qui sollicitent son intervention. Le délit requiert que
l'abstenant pouvait intervenir sans danger serieux pour lui-
même ou pour autrui ...

Une telle disposition pourrait être invoquée ;1 l'encontre
d'un médecin qui laisserait se commettre des sévices sur la
personne d'un enfant, sévices qui seraient le fait des parents
ou d'autres personnes et qu'il serait amené J constater en
examinant la victime, par exemple lors d'une visite médicale,
scolaire ou autre.

Toutefois, l'application de cette disposition à ce cas précis
paraît délicate sinon hasardeuse ou même dangereuse et
peut créer d'ailleurs, pour les médecins et leurs auxiliaires,
de réels cas de conscience. Aussi, convient-il de prévoir une
disposition plus positive qui conduise les médecins à sortir
d'une attitude d'abstention qui pourrait leur être reprochée
d'un côté (en vertu de J'art. 422bis du Code pénal) mais
qui leur paraîtrait imposée par les contraintes du secret
médical.

i

Op ecu bcvolking '·,111 iets meer dan 20 miljoen bcdruagt
her aantal gevallcn van mish.mdeling van kindcren in
Canada [aarlijks 4810 en volgcns statisrischc gcgcvcns ster-
ven cr ':16 tot 144 kindcren aan de gevolgcn ervan.

In de Bondsrcpublick Duirsland werdcn in 19(i9 \ 176
personen schuldig bevondcn aan wredc mishandcling van
kinderen. Sornrnigen werden vervolgd wcgcns rnoord, het
hoge aanral rnishandelde kinderen is nier bekend, maar
men meent - dit is althans ecu ondcrstelling - dar het
aantal aangegeven gevallcn thans slechrs .5 % van de wcrke-
lijke gevallcn verregcnwoordigr.

Zoals bekend onrsnapt ons land nier aan deze bcangsti-
.gende kwaal,

Her volstaat de medische publicaries te lezen die handelen
over het .. syndroom van her geslagen kind .. orn ervan
overruigd te zijn dat ook in België het drarna van de kinder-
mishandeling bijzonder ernstig is en veel voorkornt. Het
meer dus met passeude rniddelen wordcn bcstredcn,

De kwaal heeft vele en ingewikkelde oorzaken. Ze zIJn
allereersr van sociale en opvoedcnde aard en vergen een
grondige prcvenrieve aanpak die al degcnen moet mobili-
seren die verunrwoordelijkheid dragcn inzakc bescherming
van de jeugd.

Het blijkr evenwel dar her lot "an vele rnishanr'elde kin-
deren zou kunnen worden verbererd, indien de mishundc-
lingen tijdig werden aangegeven door dçgcncn die in de
gelegenheid zijn zc vast te stellen.

Het berreft in dit geval rnecstal gcnccsheren of rncdisch
dan wel pararnedisch personcel, wicr stilzwijgen her gcvolg
is van de hun opgelegde wertclijke verplichring het bcrocps-
geheirn in acht te nernen. Dar geheirn nu, ecu goudcn rcgel
"an de geneeskundige rnoraal. kent bepcr kingcn. Er zijn
gewettigde uirzonderingcn nan verbondcn, b.vv w.mncer hct
gaat orn bepaalde besmettelijke ziektcn.

De gehcle rcchrslcer inzake beroepsgehcirn aanvaardr dar
de geneesheer verplicht is de rnishandcling en de ruwe behan-
deling bekend te rnaken wuaronder k indcrcn zouden te
lijden hebben (zie X. Ryckrnans, " Les droits ct les obliga-
tions des médecins ", 1974, blz. 143). Bijgcvolg kan de
geneesheer zich nier achter hcr bcroepsgeheim vcrschuilcn.

De arrikclcn 422his en 442ter van het St r.ifwcrbock struf-
fen bovcndien degcne die op schuldige wijzc vcrzuirnt hulp
te vcrlcnen aan iernand die in gev;lar vcrkecrt.

Met narne arrikel 422&is voorzier in gcvangenissrraf en/of
geldboere voor degene" die verzuirnt ·hulp te vcrlenen of te
verschaffen aan iernand die in groot gevaar vcrkeert, herzij
hijzelf diens roesrand heeft vasrgesreld, hetzij die tocstand
hem is beschreven door diegenen die zijn hulp inroepen,
Voor her misdrijf is vereist dar de vcrzuirner kan helpen
zonder ernstig gevaar voor zichzelf of voor andercn ...

Die bepàling zou. kunnen worden ingcroepcn tcgcn een
geneesheer die niet handelend zou optreden als hij bijvoor-
beeld tijdens een geneeskundig onderwek op school of
elders mocht constareren dar een kind mishandeld wordt
door zijn ouders of iernand anders.

Maar de roepassing van die bepaling op dit bepaald geval
lijkt nogal delicaar, om nier te zeggen gewaagd of zelfs
gevaarliik en kan de geneesheren en hun helpers trouwens
voor echte gewerensproblernen plaarsen. Daarom rnoet een
meer positieve regeling worden gerroffen die de geneesheren
over hun weifelende houding heen helpt, welke houding hun
enerzijds kan worden verweten (krachtens artikel 422bis van
het Srrafwetboek), maar waartoe zij anderzijds door de ver-
pl!chtingen van het medish geheim gedwongen menen te
ZIJn,



En effet. pour éviter que la situation ne devienne ,lIar·
mante dans le domaine de l'enfance martyre, il s'impose
aujourd'hui d'aller plus loin ct d'autoriser les medecins Ù
dénoncer sans aucun risque les mauvais traitements infligés
à des enfants mineurs. Tel est l'objet de la présente propo-
sition de loi.

Elle consiste à ajouter à l'article 458 du Code pénal qui
réprime " les révélations que feraient les médecins et toutes
autres personnes dépositaires par état ou par profession des
secrets confiés hors des cas du témoignage en justice ou de
la dénonciation imposée par IJ loi ", un texte qui concre-
tiserait l'idée exposée ci-devant :

"Ils n'encourent aucune peine lorsqu'ils informent les
autorités judiciaires ou les organismes d'aide Oll de protec-
tion compétents, des sévices ou privations sur la personne
de mineurs de moins de 15 ans ...

Cette proposition repond à la recommandation n" 5(, \
du ,3D septembre 1969, dans laquelle l'Assemblée parlernen-
taire du Conseil de l'Europe demandait au Conseil des
ministres d'inviter les gouvernements membres .. ù édicter
des dispositions législatives déliant les médecins du secret
professionnel pour ce qui concerne les enfants maltraités
ct les obligeant à informer sans délai, par écrit, uniquement
l'autorité administrative competente des cas l.jU 'ils ont dércc-
tés, afin d'améliorer le sort de ces enfants ...

Elle s'inscrit dans les preoccupations du Conseil national
de l'Ordre des médecins qui, Jans son projet du nouveau
Code de déontologie, mentionne que .. lorsque le medecin
estime qu'un mineur est l'objet de sévices, de privations
ou de manque Je soins, il en informera les parents ou
tuteurs ou les autorites judiciaires, ,. Le mobile du médecin,
dans ces cas, sera la protection Je la victime ...

On pourrait objecter que la Jisposition est inutile étant
donne IJ doctrine et la jurisprudence. Il nous semble au
contraire qu'il serait souhairuble dintoduire cette excep-
tion au secret professionnel dans le Code penal, en parti-
cu lier pour attirer l'attention Ju public sur l'existence du
problème et son importance, pour mette le texte en con-
cordance avec la doctrine ct enfin, pour que les titulaires
de l'art Je guérir connaissent tous avec précision leur devoir
en la matière.

Ii faudrait en outre attirer l'attention du personnel ensei-
gnant, du personnel des crèches ct maisons d'enfants sur
leur responsabilité en la matière.

Par suite des recherches ct études menées notamment par
l'O. N. li., il est préférable de prévoir dans le texte que les
déclarations peuvent se faire, soit à la justice, soit encore ;1
tout organisme de protection qui sera tenu Je prendre les
mesures indispensables en faveur de l'enfant, mais egale-
ment en faveur de la famille. En particulier, il faut cirer
l'Œuvre nationale de l'Enfance, les Centres publics J'aide
sociale et les Comités Je protection de la jeunesse.

].-P. GRAFE
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Tcn cindc te voorkomcn dar de tocst.ind op hcr gebicd
van de kinlkrmisllilndeling .il.irmcn-nd wordr, client men
th.uis ccn SLIp vcrder te ga,ll1 en a.in de gcnccsheren toc
te sr.ian zondcr cuig risico de slcchrc hchandeling v.m
rninderiarige kindcrcn aan hcr licht tc brengcn. Dut is Je
bcdocling van dit wcrsvoorsrcl,

Het strekt ertoe a;1I1 artikcl -l5R van het Strufwctboek, dar
de gcnccshcren en alle andcre pcrsoncn strafr die gchcirnen
bekcnd ruakcn welke hun uir. hoofJc van hun staat of beroep
zijn roeverrrouwd, hch.ilvc in de gevallcn waarin zij opge-
rocpcn worden om in rcchre gctuigenis af te leggcn of
waarin Je wet hen vcrplicht die gcheirnen bckend te rnaken,
ccn rckst tue te voegcn die aan de hierbovcn uircengezerre
idee cen concrcrc vorrn geeft:

.. Zij worden nier gcstraft w.inncer zij aan de gercchrelijkc
overheid of ;1;1n Je instcllingen die inzake hulp of bescher-
ming bevoegd zijn, kennis ucvcu \':11) mishnndclingcn of ont-
beringen .i.in rnindcrjnrigcn bcncdcn IS iaar aangcd.r.m, ..

Dit voorstel sluit aan bij aanbeveling n' Sfi \ van JO sep-
ternber \969 wa.uin de Pnr lerncnrnirc Verg.ulcruu; \'.111 de
Raad van Europa aan de Minisrcrrnad vraagr de rcgeriugen
van de Lid-Sratcn te vcrzocken " wcrren uir te vaardigen
die de gcneeshcer onrslaau v.m hcr bcrocpsgehcirn mer he-
iic'~king tot mishandeldc kinderen en die hcn vcrplichtcn
Je gcvallen die zij np her spoor zijn gckomcn onvcrwijld
schrifrclijk ter kennis te hrcngcn van de bevoegdc bestuur-
lijke overheid en van deze allcen, rcn cinde hcr lot \':\11

die k indcren te verzachren ...

Het kornr nok tcueruocr a an het srrcvcn L1I1 de Nationale
Raad van de Orde 'der gcneeshcrcn die in zijn onrwerp van
nieuwe deontologische Code srelr : " \X/allneer de geneesheer
\',111 oordeel is dar ecu rninderjarige rnish.mdeld wordr. ont-
bcring lijdt of onverzorgd is, gcefr hij d,I;H\',lI1 kennis aan
de ouders, Je voogdcn of de gercchrelijke ovcrhcid ... De
genee-heer handclr in dar gcval met dl' bedocling Olll hcr
slachroffcr te beschcrrnen. ..

Men zou danrtcgcn kuuncn opwerpen dar die bcpaling
overbodig is in hct lichr van de rechrslcer en de rcchtspraak.
Maar ons lijkt her inrcgcndeel wensclijk deze uitzondering
op her bcroepsgcheirn in her Srrafwethoek op te ncrnen,
voorn.unclijk Olll de a.mdachr van de gernecuschap te ves-
t igcn op hcr bcstaan en her beLlng van her probleern, om
de rckst in ovcrccnst crnrning te l-rcneen mer de rcchrslcer
en orn Je plichr van de bcoefcn.i.rr-, Lill de gcnecskllnst
rerzake nauwkcurig te bepalen.

Bovendien zou ook Je aandachr van hcr onderwijzcnd
personeel r-n van her personecl van kinderbewaarplaarsen
en kindertehuizen op hun dcsberreffcnde veranrwoordelijk-
hcid moeren wordcn gcvesrigd,

Ingevolge de met narne door het N. W. K. gedane onder-
zoekingen en studies lijkt hcr verkieslijk in de reksr te
bepalen dar de desberreffende verklaringen mogcn worden
opgelegd hcrzij a an de gerechrelijke overheid, hetzij aan
enige met ecn bcscherrningsraak belasre instelling, die alsdan
Je nodige maatrcgelen rnoer nernen tcn behoeve van het
kind, rna ar ook ten behoeve van het gezin. In het bijzonder
zij hier vcrwczcn naar hcr Narionaal Werk vonr Kinder-
welzijn, de Openbare Centra voor rnaarschappelijk welzijn
en de jeugJbeschermingscomités.
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PROPOSITION DE LOI

Article unique

L'article 458 du Code pénal est complété par un nouvel
alinéa rédigé comme suit:

«Ils n'encourent aucune peine lorsqu'ils informent les
autorités judiciaires ou les organismes d'aide ou de pro-
tection compétents des sévices ou privations sur la personne
de mineurs de moins de 15 ans. »

5 décembre 1985.

].-P. GRAFE
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WETSVOORSTEL

Enig artikel

Artikel 458 van her Strafwetboek wordt aangevuld met
een nieuw lid, luidend als volgt :

« Zij worden niet gestraft wanneer zij aan de gerechtelijke
overheid of aan de instellingen die inzake hulp of bescher-
ming bevoegd zijn, kennis geven van mishandelingen of
ontberingen aan minderjarigen beneden 15 jaar aange-
daan. "

5 december 1985.
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